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vous mener au.buiffet; comme cela, vous êtes en excuses et voug êtes forcée, le sourire aux

sûre* de votre affaire: Il vous trouvera char- lèvres et la rage dans 1,àme, de lui dire, le

mantes et il vous Invitera souvent à danser. Plus grRcieusmc'ni du monde:

Les Pauvres mattresses de maison en ont- -Oh! monsieur,. cela ne fait rien,. mals
rien du tout!

elles du mal, a-vée leurs danseurs! D'abord,
Pour les Invitafiong, on a toujours des de- Il y a le danseur dit Il galopin ", jeune col-

mandes, des Supplications pour Inviter: "Mon légie4 dans son habit qu'il en-

amie Mlle -une teRle' .'p ou 1 bien - Il La cousine dosse Pour fois" Il rougit avec

de la cousine.ýde ma femme", ou bien encore: confusion, si vous avez le malheur de le're-

La soeur de la belle-soeur de, -mon beauý garder! ' Il -y a le danseur' qui Wéponge le

frèl;Éýi,' Mai% jamals4 les amisr Indiscrets ftns -frônÉ 'et vous " Onne chaud rien qu'à le ré-

leurs -de mandes Wluyltation ne vous propo- garder! Il y a le danseur.qui vous fait val-

sentApe 4gnseurs. Que Singénulté, que de ser en tourbillonnant et rapidement quevous

tours de forcé (d'esprit, bien entendu) à dé- fermez les yeux et voue VOUS. f4Mrez être en-

plùw -our.ne, pas avoir vingtJeunes filles gouffrée dans les flots- ený füréur -tlu MOBIO.

colifre, nu, jeune 1 homme. ýFt puis, une fois trom! I.1 y a>aussi l1autreý extré.me, qui vous

«1Ùý les tient, Ëest-à-dire. qu'ils ont accepté fait traversée -lé salon dune alluresi jugu-

et -ýiWJJs, sont -arrivés, à la soirée, 1 à jeunes bre qu'il vous semble suivre en terréývQtre

geeé-,Mt-tme teDdresse, nue affection toutes parent -le plus proche,ýt le plus cberi Enfin,

tr aux 1 Il y a le danseur,,entre, toffl lé
PU P-oux s'ýdos :.portes et -se p1-Uý fatigant,

trandormer en cariatides: volontiers, Ils y celui qui fait faireA yùtre,7brâs:ý,Je. mouve-

paâjýraieDt toute leur soirée (sauf les vis, ment de, pomper de l'air Ïl fous lent, la

tés aý rbuffet!), trop heureux de contempler main et, lËexombl-ameiit.,i unet
*unes filles dansant entre elles, faut monter et descen re;

grÉ' eù-x spectacle, 1 fi doûte; mais la mal- - Mon avis, voyez-vous, c'est qU6 -leé Améri-

se est se multipliant pour cains, qui Inventent tant de mervéi1leuffl
Wrê dès ýrëýêùtatJous et tombant à Pimpre- uWclllnes, devraient bien Inventer d«.
v lote sur tous ceux qui cherchent à esquiver Beur automate qui causerait le plus agréable-
la corvée de faire danser les pauvres jeunes ment du monde et valserait Idéalement. Les

ailes! jeunes filles seraient ravies. Qù&nt aux jeu.

Il y a dIfférentes catégories de danseurs. nés gens, (lut ont presque tous, la danse en

Il y a le danseýr gauche et lourd qui valse horreur, cette nouvelle et utRe Invention,

cQmme le ferait un éléphant; tout aussi I& qui les remplacerait si avantageusement dans

gàrement et tout aussi gracieusement, Il vous les bals, comblerait Mure voeux les plus chen.

marche sur le pied aVec pesanteur, vous fai- Ou commanderait alOM ffl 'rft1soUr$ CÔMme

oant grlidàoer de douleur. et vous ruinant à On, commande le BOUPei- et les inuiglelens.

JÉtihals y otrîe souJIèrý de satin bdanc on roee! Songez, ô Illustre Edison, à combler cette

Il y a le danteur maladroit qui ne sait vous lacmne et dotez votre Patrie d'une nouvelle et

dirWer et vous fait buter à chaque pas dans dernière lnvmtiOnI AYOUS bon espoIrl

qui passent, et qui, comme. coin- sait si le viDgHèn]O siècle ne connaltrapotnt

dans votre robe de tulle uu de les avantages, et les délices -du- valseur aut,>

gaze et y fait un larM aeeroc; Il se confoùd mate 1


